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RICHARD -
COMTE DE CORNV AILLE ,

ET ALPHONSE ,
ROY DE CASTILLE ,

Rois des Romains .

/ pris
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efire bttlu cotre une hydre à cent tejlesJUns avoir obtenu fa domination ,

ïeus fujet d ’admirer mon fage compagnon,
Qui fiat fi dextrement éviter ces tempeftes.

I

r
^

VVi voudroit décrire les conte -

y J {tarions que les Eleâeurs eu-
tent après la mort de Guillaume,

«pour l’éle&ion d’un nouvel Empereur,
Jfetoic un très -gros volume , qui ne
jfetviroit qu

’à rendre l 'hiftoire confufè,
! & àembarafler J

’
efpric du Lcél:eur,qui'. peut bien s ’

imaginer les brigues que
îles Princes font pour parvenir à cette
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510 Richard et Alphonse ^
lupréme dignité . Ic diray donc que
Jes Electeurs ne s ’eftant pu accorder,
donnèrent leurs fufFrages à deux Prin¬
ces ; ce qui fe fit en cette forte : l’ Ar-
chevefque de Mayence , & celuy de Co¬
logne , avec le Comte Palatin,donne - t ;
rent leur voix à Richard , frété du Roy
d’Angleterre -, & i’Archevefqae deTre- „ co;i
ves,le Duc de Saxe , & le Marquis de Q. (t
Bandebourg , ne voulant pas approu- I[([
ver cette élection,élurent Aiphonfe .Ce- ‘ ‘‘ •

pendant le Roy de Bohême qui preten-
doit à l ’Empire, n’ayant pas vouludôner
fa voix , les deux partis demeurèrent
égaux : ce qui fit conclure par le Pape,
qu

’ils feroient tous deux couronnez
Rois des Romains . Les Electeurs con-
fenrant à cette ordonnance , leur en¬
voyèrent des AmbaiTadeurs , pour les
avertir de leur élection , & pour les
prier de venir recevoir la couronne de
l ’Empire. Richard eftant venu , fut
couronné à Aix la Chapelle par ceux
qui l ’avoient élu . Alphonfe n’ayant
pas pu venir,s ’en excufa,fur les mou-
vemens qui s’eftoient depuis peu éle¬
vez dans ion Royaume , fur ce que fés
enfans eftant encore jeunes , ne pou*
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ctxxtn . & clxxiv . Empbreyrs . ju
voient pas avoir foin des affaires de
fon Eftat ; toutefois il promit de venir
en Allemagne,fitoft que fesaffaires le
luy permettraient , ce qu

’il ne fie point .
Plufieurs écrivent qu

’il fi , cette répon -
fe aux Allemans , pour fe conferver
feulement le titre de Roy des Romains ,
n ’

ayant nulle envie de venir en Alle¬
magne , confiderant qu

’ il eiloit bien
difficile de fe comporter genereufement
fans attirer fur fa telle les carreaux
fbudroyans des Papes , de qui l’ambi¬
tion vouloit absolument dominer fur
les Empereurs . Il efloit fils de Ferdi -
dinand III . Roy d’

Efpagne ; il fut bien
verfé en toutes fortes defciences , par¬
ticulièrement dans les Mathématiques ;
il compofa plufiaits Livres fur le Droit
Civil;de plus l ’H loue geneialed

’
Efpa¬

gne , & plusieurs b lies cables Aftrano -
m ' quesion a remarqué qu

’ il leut qua¬
torze fois la Bible . Cependant Ri¬
chard ayant fait la guerre l’

efpace de
neuf ans , pour fe lendre maiftre de
l’Empire , fe trouva aulfi - avancc que
le iour de fbn avenement , les vns le
tenant pour Empereur , les autres tc-
conuoiffant Alphonfe , g£ d’autres n ’en



jiî Richard et Aiphonse ,
reconnoifiant aucun des deux , difant
que l’Empire eftoit vacant . Richard
eftant mort , Sc Alphonfe ne voulant
venir , le Pape menaça les Eledeurs
Ecclefiaftiques de les dépoffeder ileleurs
dignitez, & les Séculiers de les excom¬
munier , s

'ils ne procedoient prompte¬
ment à l’éledion d’un nouvel Empe¬
reur * ce qu

’ils firent,en élifant Otto ,
care Roy de Boheme , qui refufa ion
éledion , difant , qu

'il aimoit mieux ejbe
Roy des Bohémiens , que celuy des Ro¬
mains . Sur ce refus les Eledcurs don¬
nèrent leurs fuffrages à Rodolphe,qui
fut depuis obey en qualité d’

Empc-
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